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PEINTURES DU XlIIe SIECLE EN CAPPADOCE : 
SAINT-NICOLAS DE BASKÖY 

J—4 inventaire des monuments de Cappadoce s'enrichit 
chaque année d'églises inédites, tandis que d'autres, qui 
n'avaient été que brièvement signalées ou qui étaient don­
nées comme détruites, sont redécouvertes. Dans le précé­
dent volume du Deltion, nous présentions une série d'égli­
ses, certaines mentionnées par Jerphanion, d'autres iné­
dites, situées dans le village de Basköy, à une trentaine de ki­
lomètres au sud d'Ürgüp1. Saint-Nicolas (ou Çukur kilise), 
que signalaient aussi les auteurs de la TIB2, avait échappé à 
nos recherches. Nous l'avons retrouvée en août 2004 et, mal­
gré la médiocre conservation des peintures, elle mérite 
d'être présentée : l'élaboration du programme iconogra­
phique, lié à sa destination funéraire, la richesse de la tech­
nique, qui recourt à l'or, le style enfin, qui présente des ana­
logies assez étroites avec celui d'autres ensembles de Cappa­
doce et qui permet l'identification d'un atelier, en font un 
monument digne d'intérêt, qui s'ajoute à une série de décors 
témoignant de la vitalité des communautés chrétiennes au 
XlIIe siècle en Cappadoce. Dans le cadre de ce bref article, 
nous nous limiterons à une présentation de caractère géné­
ral, laissant pour une autre étude l'analyse des liens qui unis­
sent ces peintures avec plusieurs décors contemporains de 
Cappadoce, comme avec d'autres ensembles des provinces 
byzantines et des régions de la Méditerranée orientale3. 
Située sur la rive gauche d'un affluent du Giizel dere, à envi­
ron un kilomètre au nord du village, au-dessus de l'actuel ci­
metière, l'église se rattache à un petit complexe qui paraît 
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avoir été organisé sur les trois côtés d'une cour, disposition 
attestée pour les établissements rupestres, monastiques 
comme civils, en particulier au Xle siècle, date qui convien­
drait pour l'excavation de cet ensemble4. Fortement érodé, 
il est en partie ensablé et a été réutilisé à l'époque post-by­
zantine, ce qui rend difficile l'analyse de ses aménagements. 
On peut néanmoins restituer un large vestibule oblong, voû­
té en berceau, longeant la façade nord de la cour. Il donnait 
accès à plusieurs pièces : une cuisine à l'ouest, une vaste salle 
(« hall » selon la terminologie de L. Rodley), au plafond dé­
coré au centre d'une croix sculptée dans un champ rectangu­
laire, au nord, et une pièce rectangulaire voûtée en berceau 
et soigneusement excavée, du côté est. Entre les deux salles 
précédentes s'insère obliquement un réfectoire, dont la 
table rupestre et le banc sont partiellement conservés ; sa 
forme irrégulière et la grossièreté de l'excavation font pen­
ser qu'il s'agit d'un aménagement postérieur, qui pourrait 
être contemporain d'un remaniement de l'église au XlIIe 
siècle (voir infra). Celle-ci, au sud-est, est précédée par une 
sorte de dromos à ciel ouvert, aménagement attesté égale­
ment dans d'autres monuments des environs5 - deux arcoso-
lia creusés dans ses parois latérales, près de l'entrée de l'égli­
se, attestent sa fonction funéraire - et par un petit porche 
voûté en berceau ; au-dessus de l'entrée dans l'église, dans le 
tympan, une croix sculptée, aux extrémités bouletées, est 
partiellement conservée. 
Orientée à l'est - nord-est, l'église se présente aujourd'hui 
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